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Printemps 2008 : une riche actualité ! 

 
Cette saison a été marquée par de nombreux évènements : 
 

De gros rangements de notre stock de matériel, qui permettront 
bientôt d’effectuer un inventaire en règle, 

Une conférence passionnante sur la météorologie à l’Espace 
Ferrié, 

Une visite à Angers du musée de l’Ardoise et du Musée de la 
Communication, tous deux fort intéressants, 

Une exposition innovante sur la télévision, 
Un prêt de postes radio pour les 25 ans de France Bleu Armori-

que, 
 
En bref, nous avons tous été fort occupés : que nos « organisateurs 
en chef »  soient remerciés ! 
 
Par ailleurs, de nombreux projets sont en gestation : 
 

Une seconde journée de visites, dont le lieu vous sera communi-
qué bientôt, 

Un colloque sur la télévision, qui viendra compléter l’exposition, 
Un site Web qui restera simple mais informatif, selon une visée 

pragmatique, 
Une exposition sur la téléphonie. 

 
Mais chut, je ne vous en dirai pas plus, restez à l’écoute de vos 
mails ! 
 
Bonne lecture, 
Sylvie Ritzenthaler 
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 Inauguration de l'exposition télé  
 

Le jeudi 27 mars 2008 a été inaugurée l'exposition temporaire, consacrée à l'histoire de la télévision. 
Dès 18h une assistance nombreuse, se presse dans les 
locaux du musée des transmissions de Cesson Sévigné 
où se tient l'exposition que Les participants visitent  en 
attendant l'arrivée de son parrain . 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Michel Drucker, parrain de l'exposition arrive à l'heure  dite. 
Après une visite  de l'exposition, guidée par M Marty  on 
passe  aux discours. 

 
 Le Colonel Thévenin  conservateur du musée, le Général Royal directeur de l'Esat, le directeur  régional de 
France Télécom  R L'Helgoualc'h et celui de la Thomson JD Meunier, dirent quelques mots, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

et ce fut le tour de Michel Drucker de s'exprimer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au cours de son intervention (manifestation évidente d'un professionnalisme non moins évident, il vaut franche-
ment mieux s'exprimer avant lui qu'après) , il nous narra ses débuts dans l'audiovisuel et toute l'affection et la 
considération qu'il avait pour le monde de ses techniciens, passant de l'anecdote personnelle (sur ses vacances 
en Bretagne), au souvenir de ses débuts professionnels. Nous pûmes admirer le savoir faire d'un vrai profes-
sionnel de la communication. 
Comme de coutume, un cocktail suivit les discours. Et M Drucker resta à deviser avec les participants. 
 
Inauguration réussie pour une remarquable exposition. 
      
 Pierre  Arcangeli 
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Conférence Météo  
 
la salle de conférence de l'espace Ferrie, accueil-
lait ce jeudi 24 avril une conférence donnée par 
Michel Martin, délégué départemental de Météo 
France. Une vingtaine d'adhérents avait répondu 
à l'invitation d'ARMORHISTEL. 
 
 
 
 
 
 
Deux thèmes ont été successivement abordés, la 
prévision météorologique et l'évolution du climat. 
Lors de ces deux exposés, le conférencier a évité 
l'écueil de la trop grande technicité en étant très 
clair . 
 

 
 
 
 
 
 
 �
 En ce qui concerne la prévision, l'accent a été mis 
sur les puissances de calcul mises en oeuvre. Le 
calculateur actuellement disponible (9,1 Tflops) per-
met de traiter des mailles de 10km en attendant 2,5 
km. Il exploite les mesures en provenance de sta-
tions d'observations. 
 

Météo France possède un réseau d’observation 
d’une grande densité :  observations terrestres  : 
554 stations en métropole et 44 outre-mer ; 24 radars 
de précipitations en métropole et 6 outre-mer ; 3 171 
postes climatologiques en métropole et 298 outre-

mer et 17 capteurs foudre. 
 

observations en mer  : 66 navires sélectionnés pour l’observation en mer, 76 bouées dont bouées ancrées, 4 
houlographes. 
 

observations en altitude  :7 stations de radiosondage en métropole (Ajaccio, Bordeaux, Brest, Lyon, Nancy, 
Nîmes et Trappes) et 17 outre-mer (notamment dans les Terres Australes), 2 à partir de navires (ASAP), 3 profi-
leurs de vent . 

 
observations satellitales  : le Centre de météorologie spatiale de Météo France situé à Lannion. 
* Chiffres publiés en janvier 2008 

Météo France utilise également les observations fournies par le réseau de la Veille météorologique mondiale 
géré par l’OMM*: 

 

�
 Pour les études concernant l'évolution climatique due à l'augmentation de la densité de gaz à effet de serre 
dans l'atmosphère les principaux résultats du GRIEC nous ont été présentés.  Les modèles utilisés sont 
constamment perfectionnés, et s'ils diffèrent d'un organisme  à l'autre, leurs conclusions convergent. Les 
gaz à effet de serre ont une durée de vie de 50 ans, aussi l'évolution climatique des prochaines décennies 
est-elle tracée : augmentation de la température moyenne comprise entre 2 et 5 degrés environ pour nos 
latitudes, la Côte d'Azur aura un climat équivalent à celui actuel du Maghreb..... des bouleversements dans 
la répartition du régime des pluies, des canicules, des cyclones et ouragans. 

Mais si rien n'est fait, la situation s'aggravera encore plus dans les décennies à venir. 
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Journée angevine  

 
Ce matin 22 mai, devant la porte du musée des trans-
missions, un peu avant 8h, nous étions 25  à attendre 
le départ. Notre organisateur en chef Christian 
Drouynot ayant fait l'appel, l'autocar placé entre les 
mains expertes et prudentes d'une conductrice, se mit 
en mouvement. Janzé, Pouancé, Segré, le lion d'An-
gers furent successivement évités, Angers contourné,   
nous arrivâmes à Trélazé vers 10h30, plus précisé-
ment au musée de l'Ardoise, première étape de notre 
journée. 
 
Ce musée, géré par une association est situé sur un 
ancien site ardoisier : l'Union Petit Pré, on y trouve des vestiges de carrière à ciel ouvert, une monta-
gne de déchets d'ardoise, et du matériel d'exploitation, des outils, des expositions de toits couverts 
d'ardoise, le tout à proximité d'une demeure ardoisière du XVI siècle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La visite commence par un  rapide exposé sur l'histoire de l’exploitation ardoisière, apparue au 
XVème siècle, qui s’organise industriellement dès le milieu du XIXème siècle et prospèrera jusqu’a-
près la seconde guerre mondiale. La concurrence de l'ardoise espagnole moins chère mais aussi de 
moindre qualité, qui se conjuguant avec l'idée (fausse) que l'ardoise d'Angers était réservée aux 
châteaux et monuments historiques, conduisit à un déclin de la production. Il reste aujourd'hui entre 
200 et 300 ardoisiers, contre 1500 au début du siècle. 
 
A la fin du XIX siècle, une crise de la main d'oeuvre  fut résolue par l'arrivée de mineurs bretons, qui 
firent souche à Trélazé (10% des noms de Trélazé, sont aujourd’hui d'origine bretonne).  Plus tard, 
au milieu des années 60, des mineurs de fer lorrains, après la fermeture de leurs mines, vinrent y 
travailler. 
 
La suite de la visite a été animée par un ancien fen-
deur : celui qui transformait le bloc d'ardoise pesant 
parfois plusieurs tonnes en différents modèles d'ar-
doises utilisables par les couvreurs et dont l'épaisseur 
était comprise entre 2,5 et 3 mm. 
 
Toutes les phases nous ont été  exposées, ou dé-
montrées en situation réelle, avec les outils ad hoc et 
un savoir faire remarquable.                                                                                
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La visite continue par un film décrivant les méthodes 
actuelles de production et se termine par la visite d’un 
petit musée, installé dans une ancienne fabrique d'al-
lumettes, donnant un aperçu géologique de la forma-
tion de l'ardoise, et montrant des documents anciens, 
maquettes décrivant les anciennes méthodes d'ex-
traction et des scè-
nes de la vie des 
ardoisiers. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Vers 12h30 pause déjeuner, dans un restaurant nommé : Le 
Buisson à proximité du musée. Repas très agréable. 
 
 
 
 
14H30 en route pour le domaine de Pignerolle qui abrite le musée de la communication. 
Construit en 1776 pour Marcel Avril, dernier directeur de l'Académie d'équitation d'Angers, le châ-
teau dédié à Apollon, présente l'image de la "perfection hellénistique" dans l'esprit du petit Trianon. 

En 1789, Marcel Avril, élu syndic de l'assemblée municipale, reçoit au château tous les habitants 
de St Barthélemy pour la rédaction du cahier de doléances. Après les évènements du 14 juillet le 
seigneur de Pignerolle se décharge de toute fonction élective. N'ayant pas prêté serment à la na-
tion, il est emprisonné à Angers jusqu'à sa mort. Le château de Pignerolle est alors occupé par des 
révolutionnaires. 

Pierre-Antoine Blancler, un bourgeois, règne au château de 1830 à 1863 en jurant fidélité au roi 
des Français. Il fait construire les pavillons, les grilles, l'Orangerie et fait entourer sa propriété d'un 
long mur d'ardoises de plusieurs kilomètres. 

Après la mort de M.Blancler, Pignerolle est cédé à des familles nobles notamment au vicomte Jo-
seph Couderc de Saint-Chamant, maire de la commune de 1909 à 1930. Pendant cette période la 
commune joue un rôle d'assistance aux innombrables détresses : aux vieillards, infirmes et incura-
bles. L'Orangerie devient alors un hôpital. 

Le 22 Octobre 1939, le château est réquisitionné au profit du président polonais en exil. Angers est 
alors la capitale officielle de la Pologne. L'ambassadeur de France en Pologne, Léon Noël explique 
les raisons du choix de l'Anjou : " L'éloignement par rapport aux frontières, les communications faci-
les avec Paris, la possibilité d'installer le Président de la Pologne dans la propriété de Pignerolle, le 
caractère paisible de la population et les liens unissant l'Anjou à la Pologne à travers l'histoire de la 
reine Hedwige ".  

Le 8 Juillet 1940, ce sont les Allemands qui occupent Pignerolle. L'amiral Dönitz y installe son cen-
tre de communication avec ses sous-marins; 11 bunkers sont édifiés, dont le plus important est 
relié au château par un souterrain. Le district d'Angers en prend la possession en 1971.  

1992 marque une nouvelle étape dans l'histoire du Domaine de Pignerolle. Le château entièrement 
restauré accueille aujourd'hui le Château-Musée de la Communication. En effet, Angers Agglomé-
ration met à la disposition du collectionneur GUY BIRAUD un château rénové. Il s'occupe de la 
mise en valeur muséographique des collections présentées avec l'aide complice de sa famille y 
engageant toutes ses forces afin de sauver un patrimoine scientifique destiné à éveiller des voca-
tions auprès des jeunes générations.  
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Le musée présente une collection d'objets  qui évo-
quent tous les domaines de la communication et des 
sciences associées, du télégraphe au cinéma ainsi 
qu'à ses précurseurs. Il présente aussi le monde  de 
la radio, avec de nombreux postes6 de radio ainsi 
que certaines  expériences fondatrices, 

On y voit aussi un audion de Lee de Forest. 

  

 

 

 

 

C'est sans doute la collection de récepteurs radio qui 
est la plus impressionnante, d'autant que seule une 
partie de la collection est exposée. 

 

 

 

 

 

 

La fin de l'exposition, avec des reconstitutions de scè-
nes inspirées de Jules Verne nous plonge dans la 
science fiction. La visite  se termine avec une évoca-
tion de la conquête spatiale. 

 

 

 

 

 

 

Une fois la visite faite, et en attendant l'heure du re-
tour, nous goûtons un repos bien mérité dans le jardin 
du château. 

A 17h comme prévu, retour vers Rennes, dans la 
bonne humeur et sous la pluie. 

 

 

 

Journée agréable, et que son organisateur C Drouynot en soit chaleureusement remercié. 

Plusieurs des participants nous ont dit  que ce qui les a le plus marqué c'est le musée des ardoisiè-
res, par son fort côté  humain, à méditer.... 

Pierre Arcangeli                                                              

Sources : notre visite et les sites internet des deux musées. 
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Mes radios à la radio  
 
A l'occasion de ses 25 ans d'existence, France Bleu Armorique m'a demandé de prêter quelques 
postes de ma collection pour les exposer dans leurs vitrines donnant sur la rue Janvier. 

J'y raconte , avec une vingtaine de pièces, l'histoire de la TSF du poste à galène, aux meubles pho-
no des années 50. 

Outre quelques postes à galènes, on y voit :  un appareil de 1920 
qui comprend un cadre pour la réception, d'un récepteur avec 
accord à chaque lampe et d'un haut parleur « col de cygne ». 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

un modèle équipé de bobines d'accord interchangeables et d'un diffuseur en 
bois à tissus. 

 

Avec les postes 1930, le haut parleur passe à l 'intérieur du meuble, les cadrans sont petits et numé-
rotés, il y a peu d'émetteurs à capter. 

 

Des modèles des année 1940. L'arrivée du superhétérodyne permet le réglage par un seul bouton 
déplaçant une aiguille sur un cadran ou figure des noms de villes, associées aux émetteurs, avec un 
« oeil magique » qui facilite le réglage de l'accord.  

On retrouve ces éléments disposés en hauteur ou en largeur selon que le poste était destiné à trô-
ner sur une cheminée ou sur un buffet. 

Devant ces vénérables récepteurs, on devine la famille réunie autour du poste, le regardant silen-
cieusement. Les nouvelles arrivent au coeur de nos campagnes grâce à cette TSF qui enfantera la 
radio FM d'aujourd'hui. 

L'exposition a été visible du 12 avril 2008 jusqu'au 20 juin. 

 

Yves Guillotel, Armorhistel, retraité TDF.  
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In   memoriam   

 
Jean-Luc Robin vient de nous quitter  

à la suite d'une cruelle maladie.  
De nombreux témoignages ont relaté ses activités  

tant sportives qu'associatives,  
en particulier aux Restos du Cœur. 

 
 Je l'ai rencontré il y a un peu plus de 40 ans. Je venais 
 d'être  nommé à la DRT de Bretagne et, comme j'étais le 
 dernier arrivé, j'ai hérité des problèmes de l'alimentation 
 des centraux, un secteur "pourri" que personne ne recher-
 chait du fait  des dangers, illusoires, et de la vétusté des 
 installations, réelle en raison des budgets plus que réduits 
 qui y étaient affectés. 
 

  Avant de faire le point sur la tâche qui m'attendait, je m'inquiétais du personnel dont je 
pourrais disposer. C'est ainsi que Jean-Luc se présenta comme responsable de l'équipe que je super-
visait. Après nous être toisés l'un l'autre, j'eus tout de suite le sentiment que j'avais affaire à quel-
qu'un en qui je pourrais avoir toute confiance, tant par son allure que par son langage direct sans au-
cune ambiguïté ou paroles superflues. 
  Notre collaboration, où chacun avait sa place, me montra que je n'avais fait aucune er-
reur dans mon appréciation. Au fil du temps, j'ai constaté et apprécié son professionnalisme, son ju-
gement sur les solutions à adopter, sa précision dans son travail, sa connaissance de prise de risque 
dans les tâches délicates ou dangereuses qu'il ne menait qu'après concertation. 
  Jean-Luc était aussi un meneur d'hommes, montrant l'exemple, ne terminant des travaux 
qu'après réalisation complète dans les plus petits détails. Son jugement était juste et il n'hésitait pas à 
contredire sa hiérarchie, en particulier les Tartarins et ceux qui parlent sans rien connaître aux pro-
blèmes … 
  C'est ainsi qu'avec son équipe il réalisa des opérations d'alimentation aussi bien dans 
des grands centraux que dans les plus petits centres manuels de la Bretagne, déroulant des kilomètres 
de câbles de section très importante, mettant en place des tonnes de batteries d'accumulateurs, des 
tonnes de plaques de cuivre nécessaires à la mise à la terre des installations, réalisant dans son en-
semble la constitution d'ateliers d'énergie de grande puissance, exécutant des transferts délicats ... 
  En ces temps des premiers balbutiements de l'électronique, nous avons réalisé un proto-
type d'alimentation en courants spéciaux, pris l'initiative de mise en parallèle de batteries hétérogè-
nes, mis en place un parc de groupes électrogènes, initiatives qui n'étaient pas toujours du goût de la 
Direction Générale ou des services de recherches…   
 Au cours de l'exécution du plan d'automatisation de la Bretagne, nos chemins professionnels 
se sont séparés et, en raison de ses qualités de technicien, il fut appelé à faire partie d'un groupe de 
soutien spécialisé dans la technique toute nouvelle des centraux électroniques E10. Quelques années 
ont passé et, suite à  sa promotion comme cadre, il rejoignit un service de transmission, preuve de 
son adaptabilité à toute technique des télécommunications. 
  Son sérieux professionnel pourrait faire croire qu'il était austère en dehors de son tra-
vail ; sa participation dans la vie associative prouve le contraire, et j'ai encore en souvenir quelques-
unes de ses facéties ... 
  Après sa cessation d'activité (professionnelle ! ), Jean-Luc nous rejoignit au  sein d'Ar-
morhistel et fut élu comme membre du Conseil d'Administration participant à de nombreux travaux. 
  Son décès a  fortement attristé ses nombreux amis qui présentent à son épouse et à sa 
famille leurs bien vives condoléances et les assurent de toute leur sympathie. 
 
  Adieu,  Jean-Luc …       Georges Gallet 


